
Le verbe « jouer » se conjugue comme un verbe régulier du 1er groupe : je joue,

tu joues, il joue, nous jouons, vous jouez, ils jouent. Pour l'usage scolaire, les

formes  les  plus  rentables  à  maîtriser  sont  le  présent,  l'imparfait,  le  passé

composé, le futur simple, le subjonctif présent et l'impératif.

« Nous jouons » ou « nous joues » ? En correction, je vois souvent la même chose : l'élève

connaît  l'idée du verbe «  jouer  »,  mais  perd des  points  sur  une terminaison pourtant

prévisible.  Avec  un  regard  d'ingénieur,  le  sujet  est  simple  :  inutile  d'apprendre  vingt

tableaux si cinq à sept formes couvrent l'essentiel des copies. « Jouer » est régulier, donc

rentable  à  réviser.  Le  bon  réflexe  consiste  à  mémoriser  les  formes  qui  reviennent  en

dictée,  rédaction  et  consigne,  puis  à  repérer  vite  le  temps  demandé  selon  l'effet

recherché : action en cours, habitude, action terminée ou hypothèse.

En bref : les réponses rapides

Quelle est la différence entre « je joue », « j'ai joué » et « que je joue » ? —

« Je joue » exprime le présent, « j'ai joué » une action passée achevée, et « que je

joue » relève du subjonctif, souvent après une demande, un doute ou une nécessité.

Faut-il écrire « jouer » ou « joué » à la fin d'une phrase ? — Si le verbe est à

l'infinitif, on écrit « jouer » ; s'il s'agit d'un participe passé avec un auxiliaire, on écrit

« joué ». Le test le plus simple consiste à remplacer par « prendre/pris ».

Comment distinguer « je jouerai » et « je jouerais » ? — « Je jouerai »

correspond au futur simple, pour une action prévue plus tard. « Je jouerais »

correspond au conditionnel, pour une hypothèse, une condition ou une formule

atténuée.

Le verbe « jouer » se conjugue-t-il comme tous les verbes en -er ? — Oui,

« jouer » suit globalement le modèle régulier du 1er groupe. C'est justement ce qui

permet de transférer les terminaisons de parler, aimer ou travailler.

Jouer conjugaison : les formes
utiles pour éviter les fautes
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Blog Orthographique

Jouer conjugaison : présent, passé, futur, subjonctif et erreurs fréquentes. Les

formes utiles pour gagner du temps et des points.
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Jouer : la conjugaison vraiment utile à mémoriser en

priorité

Le verbe « jouer » est un verbe du premier groupe, régulier et rentable à apprendre.

Pour réussir la  jouer conjugaison sans vous noyer, retenez d’abord cinq formes à très

fort rendement : je joue, nous jouons, vous jouez, j’ai joué et que je joue. Ce noyau

couvre la plupart des copies, des dictées et des consignes scolaires. Ensuite seulement, on

ajoute quelques temps utiles : jouer imparfait, jouer futur, conditionnel et impératif.

En pratique, le verbe jouer suit un schéma simple. À l’indicatif, on rencontre surtout le

présent, l’imparfait, le passé composé et le futur simple. Le subjonctif jouer sert après il

faut que, bien que, pour que. Le conditionnel apparaît dans l’hypothèse : je jouerais si….

L’impératif sert à donner un ordre :  joue, jouons, jouez.  Pour la couverture complète,

gardez aussi en tête les formes non personnelles : infinitif jouer,  participe passé joué,

participe présent  jouant et  gérondif en jouant.  Le  jouer passé simple existe, mais son

rendement est faible hors littérature : il joua, ils jouèrent.

Temps / mode Forme utile Contexte typique

Présent de

l’indicatif

je joue, nous jouons, vous

jouez

action actuelle, habitude, consigne

simple

Imparfait je jouais habitude passée, décor d’un récit

Passé composé j’ai joué action terminée, récit courant

Futur simple je jouerai projection, promesse, programme

Conditionnel

présent
je jouerais hypothèse, conseil, politesse

Subjonctif présent que je joue doute, nécessité, but

Impératif joue, jouons, jouez ordre, invitation, consigne

Le vrai piège n’est pas la difficulté du verbe, mais le choix rapide de la bonne forme. Si

l’action se passe maintenant, prenez jouer au présent : je joue du piano. Si elle est finie,

prenez  jouer passé composé :  nous avons joué au foot.  Si elle durait dans le passé,

choisissez jouer imparfait : il jouait au théâtre. Si elle est à venir, utilisez jouer futur :

elle  jouera  demain.  Côté  construction,  jouer peut  être  transitif  direct  (jouer  un  rôle),

transitif  indirect  (jouer à un jeu,  jouer de la guitare),  intransitif  (les enfants jouent)  et

parfois pronominal (se jouer de quelqu’un). À la voix active, le sujet fait l’action ; au passif,

on dira plutôt la scène est jouée. Simple. Efficace. C’est ce qui rapporte des points.
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Les formes de « jouer » à connaître tout de suite

Pour  jouer sans  faute,  retenez  d’abord  les  formes  qui  rapportent  le  plus  de  points  à

l’écrit  :  je joue au football,  nous jouions du piano,  ils ont joué hier,  vous jouerez

demain,  je jouerais si j’avais le temps,  il faut que je joue,  jouons,  joué,  jouer,  en

jouant. Ce noyau couvre l’essentiel des copies, dictées et rédactions.

En pratique, le  présent sert  pour l’action actuelle ou habituelle,  l’imparfait pour une

habitude passée, le  passé composé pour un fait terminé, et le  futur simple pour une

action certaine. Le  conditionnel présent marque l’hypothèse ; c’est là que beaucoup

confondent  je  jouerai et  je  jouerais.  Le  subjonctif  présent,  lui,  apparaît  après  une

tournure comme il faut que. À l’impératif, écrivez  joue,  jouons,  jouez. Enfin, gardez en

tête trois formes-outils : l’infinitif jouer, le participe passé joué et le gérondif en jouant.

Le Conditionnel Présent en français - [ Formation et utilisations ] — Parlez-vous FRENCH : Cours de

français

Choisir le bon temps de « jouer » : le mini-arbre de

décision qui évite 80 % des hésitations

Pour choisir la bonne forme de jouer, partez de l’intention : action en cours = présent de

l’indicatif,  habitude  passée  =  imparfait,  action  terminée  =  passé  composé,  récit

littéraire  =  passé  simple,  projection  =  futur,  hypothèse  =  conditionnel,  doute  ou

nécessité = subjonctif. Cette logique suffit pour éviter l’essentiel des fautes, notamment je

joue ou j’ai joué, je jouerai ou je jouerais et que je joue.

Si vous cherchez  comment conjuguer jouer sans réciter tout un conjugueur, retenez

une règle simple : le temps raconte moins le verbe que le  point de vue.  Je joue place

l’action sous vos yeux : « Je joue au foot », « Je joue du piano », « Je joue dans une pièce »,

«  Je  joue  à  la  console  ».  J’ai  joué ferme  l’action  :  match  fini,  morceau  exécuté,

représentation  passée,  partie  terminée,  pari  déjà  lancé.  Le  sens  change  peu,  mais  la

perspective change tout. Même logique avec nous jouons contre nous avons joué : en

rédaction,  le premier décrit  le présent du groupe, le second établit  un bilan.  Pour une

habitude, l’imparfait est plus rentable : « Quand j’étais petit, je jouais aux échecs tous les

mercredis. » En revanche, pour un récit littéraire ou une narration soutenue, jouer passé

simple reste utile : « Il joua son va-tout au dernier tour. »

Vous racontez maintenant : présent de l’indicatif — « Je joue au rugby », « Elle joue

du violon ». 

Vous décrivez une habitude passée : imparfait — « Nous jouions souvent au théâtre

au collège ». 

1. 

2. 
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Vous signalez une action terminée : passé composé — « Ils ont joué hier soir ». 

Vous projetez : futur simple — « Je jouerai demain », utile contre la faute je jouerai /

je jouerais. 

Vous posez une condition, un souhait, une politesse : jouer conditionnel — « Je

jouerais si j’avais le temps », « On jouerait bien une dernière manche ». 

Vous exprimez une nécessité, un doute, une attente : jouer subjonctif — « Il

faut que je joue plus juste », « Bien qu’il joue bien, il stresse ». 

Les  confusions  à  fort  rendement  sont  toujours  les  mêmes.  Que je joue n’est  pas  un

infinitif ni un participe passé : c’est du subjonctif présent, déclenché par il faut que, bien

que, pour que. Joué, seul, est le participe passé : « J’ai joué », « avoir joué ». Pour le futur,

testez la substitution : si vous pouvez dire demain, prenez souvent le futur simple — « je

jouerai ». Si vous pouvez dire  à condition que ou  si,  le  conditionnel présent devient

plausible  —  «  je  jouerais  ».  Le  plus-que-parfait,  le  futur  antérieur et  le  passé

antérieur existent bien — « j’avais joué », « j’aurai joué », « j’eus joué » — mais, en

pratique  scolaire  courante,  ils  rapportent  moins  de  points  que  la  maîtrise  propre  du

présent,  de  l’imparfait,  du  passé  composé,  du  futur  simple,  du  conditionnel  et  du

subjonctif.

Les erreurs réelles sur « jouer » : je joue, joué, jouer,

jouerai, jouerais

Les fautes sur jouer ne viennent presque jamais de la conjugaison complète, mais de cinq

confusions rentables à corriger :  infinitif ou participe passé, futur ou conditionnel,

indicatif ou subjonctif, singulier ou pluriel, puis accord joué dans quelques cas précis. En

pratique, maîtriser ces points fait gagner plus de points que d’apprendre des temps rares.

La confusion la plus visible reste  « je joue ou je joues ». La bonne forme est  je joue,

sans s, parce que le verbe jouer, comme les verbes du 1er groupe tels que parler, aimer

ou travailler, prend à la 1re personne du singulier la terminaison -e au présent : je joue, je

parle, j’aime, je travaille.  Le  s parasite vient souvent du modèle  tu joues.  Test rapide :

remplace par  parler. Si vous écririez  je parle, alors il faut écrire  je joue. Même logique

pour comment on écrit joue au pluriel : ils jouent, avec -ent, mais ce -ent ne s’entend

pas. C’est précisément pour cela qu’on glisse vers ils jouaient, surtout à l’oral. Vérification

express :  ils jouent maintenant = présent ;  ils jouaient hier = imparfait. Le marqueur de

temps suffit souvent à trancher.

L’erreur la plus coûteuse en dictée est « jouer ou joué ». Ici, il faut opposer infinitif et

participe passé.  Le test le plus fiable consiste à remplacer  jouer par un verbe du 3e

groupe, par exemple prendre. Si la phrase accepte prendre, on écrit jouer ; si elle accepte

pris, on écrit  joué. Exemple :  Il veut jouer il veut prendre, donc infinitif. En

revanche,  Il  a joué il  a pris,  donc participe passé. Même mécanique pour

3. 

4. 

5. 

6. 
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jouerai ou jouerais : demain appelle souvent le futur, donc je jouerai ; à ta place ou une

condition appelle le conditionnel, donc  je jouerais. Remplacez par  finirai ou  finirais : si

l’oreille hésite, la structure logique, elle, ne ment pas.

Autre zone de perte : « qu’il joue » contre « il joue ». Après il faut que, bien que, pour

que, on attend souvent le subjonctif : il faut qu’il joue. En phrase simple de constat, c’est

l’indicatif :  il joue au foot,  elle joue du piano,  l’acteur joue un rôle. L’emploi du verbe

aide aussi : jouer à un jeu ou un sport, jouer de un instrument, jouer un rôle au théâtre, se

jouer de quelqu’un au sens de tromper. Côté accord, le participe passé avec avoir reste

invariable dans ils ont joué, sauf complément d’objet direct placé avant. Le cas qui piège

vraiment est la forme pronominale :  ils se sont joués de nous. Ici, dans  se jouer de, le

verbe se construit avec de ; le pronom se n’est pas COD, donc pas d’accord : joués si le

sujet est masculin pluriel dans l’usage figé ? Non : on écrit classiquement ils se sont joué

de nous.  Retenez  surtout  le  test  de  construction,  car  il  vaut  aussi  pour  des  verbes

similaires comme essayer, réguliers en forme, mais piégeux en contexte.

Comparatif express avec des verbes proches du 1er groupe

Bonne nouvelle : jouer suit presque le même moteur que parler,  aimer et travailler.

Au présent, on retrouve les terminaisons stables du 1er groupe : je joue, tu joues, il joue,

nous jouons, vous jouez, ils jouent, comme je parle ou  nous travaillons. Même logique à

l’imparfait : -ais, -ais, -ait, -ions, -iez, -aient, donc je jouais, tu aimais, ils parlaient. Au futur

et au conditionnel, réflexe rentable : infinitif + terminaison. On écrit je jouerai, je jouerais,

comme je travaillerai, j’aimerais. Le seul voisin qui piège un peu est essayer, avec deux

graphies  admises  selon  les  formes :  j’essaie ou  j’essaye.  Pour  le  reste,  si  vous  savez

conjuguer parler, vous savez presque déjà conjuguer jouer.

Bien employer « jouer » en contexte : sport, musique,

théâtre, jeu, pari

Le verbe jouer change surtout par son complément, pas par sa conjugaison : on joue à un

jeu ou à un sport, on  joue de un instrument, on joue un rôle au  théâtre, on joue gros

dans un poker ou à la Bourse. En pratique, la bonne préposition fait gagner des points,

car elle évite la faute de construction autant que la faute de temps.

L’emploi du verbe jouer le plus fréquent à l’école concerne jouer à. On dit :  jouer au

football,  jouer aux échecs,  jouer à cache-cache. Même logique pour les loisirs et les jeux

codés. La conjugaison, elle, ne bouge pas : je joue, nous jouions, ils joueront. En revanche,

le sens dépend du nom qui suit.  Il  joue au football parle d’un sport ;  il  joue au poker

renvoie au jeu, parfois à l’argent ; il joue à se faire peur devient figuré. Erreur classique :

oublier la préposition ou la remplacer au hasard. On n’écrit pas jouer le football en français

courant. Cette tournure de phrase avec jouer sonne faux, sauf cas très particulier de style

ou de traduction calquée.
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Autre zone rentable à maîtriser : jouer de pour l’instrument. On écrit elle joue du piano, il

jouait de la guitare, nous avons joué du violon. Ici, piano sert de test simple : si l’on parle

de pratique musicale, la préposition attendue est presque toujours  de. En revanche, au

théâtre,  on dit  jouer  un rôle,  jouer  Hamlet,  jouer  une scène,  sans préposition.  Même

verbe, autre construction. On peut aussi  jouer sur un effet,  une ambiguïté,  la peur du

public : le sens devient stratégique. Enfin, se jouer de quelqu’un signifie le tromper ou le

tourner en dérision, registre plus soutenu mais classique en dictée.

Côté sens figuré, jouer gros apparaît souvent dans la presse économique : une entreprise

joue gros à la Bourse, un investisseur joue son avenir. La définition utile est donc large :

participer à un jeu, pratiquer une activité, interpréter, miser, manipuler un effet. Pour un

synonyme jouer, tout dépend du contexte :  pratiquer pour le sport,  interpréter pour le

théâtre,  miser pour le pari,  exécuter pour la musique. Ma micro-méthode avant contrôle

tient en  5 minutes : revoir  je joue / nous jouons / ils jouent, puis associer quatre blocs

fixes — jouer à, jouer de, jouer un rôle, jouer sur. C’est court. Et très rentable.

Comment conjuguer le verbe jouer au passé simple ?

Au passé simple, le verbe jouer se conjugue ainsi : je jouai, tu jouas, il/elle joua, nous

jouâmes, vous jouâtes, ils/elles jouèrent. C’est un temps surtout utilisé à l’écrit, dans les

récits et  les textes littéraires.  Pour le retenir  vite,  je conseille d’isoler les terminaisons

typiques du premier groupe : -ai, -as, -a, -âmes, -âtes, -èrent.

Comment conjuguer jouer ?

Le verbe jouer appartient au premier groupe, avec l’infinitif en -er. Son participe présent

est jouant et son participe passé joué. Pour bien le conjuguer, partez du radical jou- puis

ajoutez les terminaisons du temps voulu : je joue au présent, je jouais à l’imparfait, je

jouerai  au  futur,  je  jouerais  au  conditionnel.  C’est  un  verbe  régulier,  donc  rentable  à

maîtriser.

Comment conjuguer le verbe jouer au présent de l'indicatif ?

Au présent de l’indicatif, jouer se conjugue : je joue, tu joues, il/elle joue, nous jouons, vous

jouez, ils/elles jouent. Le point utile à retenir est la régularité du verbe. À l’oral, plusieurs

formes se prononcent pareil, donc en dictée ou en rédaction, il faut surtout sécuriser les

terminaisons écrites : -e, -es, -e, -ons, -ez, -ent.

Quel est le futur de courir ?

Le futur simple du verbe courir est : je courrai, tu courras, il/elle courra, nous courrons,

vous courrez, ils/elles courront. Attention au double r, qui est le piège classique. Ce verbe

ne suit pas le modèle régulier de jouer. Si vous révisez vite, mémorisez la base courr- puis

ajoutez les terminaisons du futur : -ai, -as, -a, -ons, -ez, -ont.
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Comment conjuguer jouer à l'imparfait ?

À l’imparfait, jouer se conjugue : je jouais, tu jouais, il/elle jouait, nous jouions, vous jouiez,

ils/elles jouaient. La méthode la plus fiable consiste à partir de nous jouons au présent,

enlever -ons, puis ajouter les terminaisons de l’imparfait. On obtient le radical jou-. C’est

un temps fréquent, donc il rapporte beaucoup en expression écrite si vous l’automatisez.

Quel est le verbe jouer ?

Jouer  est  un verbe du premier  groupe.  Il  signifie pratiquer  un jeu,  interpréter  un rôle,

exécuter une œuvre ou encore miser dans certains contextes. Son infinitif est jouer, son

participe présent est jouant et son participe passé est joué. En révision, c’est un bon verbe

modèle, car sa conjugaison est régulière et sert de base pour beaucoup d’autres verbes en

-er.

Comment on écrit joue au pluriel ?

Au pluriel, joue peut devenir jouons, jouez ou jouent selon le sujet et le temps, le plus

souvent au présent. On écrit nous jouons, vous jouez, ils jouent. Si vous parlez du nom

commun la joue, au pluriel cela donne les joues. Le bon réflexe est donc de vérifier si vous

avez un verbe ou un nom avant d’écrire la forme correcte.

Comment conjuguer le verbe jouer au conditionnel présent ?

Au conditionnel présent, jouer se conjugue : je jouerais, tu jouerais, il/elle jouerait, nous

jouerions, vous joueriez, ils/elles joueraient. La logique est simple : on prend le radical du

futur  jouer-  puis  on ajoute  les  terminaisons  de l’imparfait.  C’est  une combinaison très

rentable à retenir, car elle permet d’éviter beaucoup d’erreurs entre futur et conditionnel

en rédaction.

Pour bien écrire « jouer », retenez d'abord le noyau qui rapporte le plus : je joue, nous

jouons, vous jouez, j'ai joué, je jouerai, que je joue. Ensuite, associez chaque temps à une

intention claire : habitude, action finie, projection ou souhait. C'est ce tri qui fait gagner du

temps en révision et  des points  le  jour  J.  Si  vous révisez pour  un contrôle  ou le  bac,

entraînez-vous surtout sur des phrases courtes avec changement de sujet et de temps.
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